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d’ailleurs souvent le stigmate deforme. Un robuste exemplaire 
du V. Riviniana dans l’Herbier du Museum offre un style 

J 

poilu, avec un stigmate en forme d ecorne allongee. Cette mons- 
truosite est evidemment amenee par l’hybridite qui entraine 
aussi bien souvent un accroissement de la vigueur de la plante. 

Pour en revenir aux caracteres du style et du stigmate, ils 
amenent aussi a etablir un parallelisme curieux entre nos deux 
sous-especes principales de Violap sy/veslres barhatse et les deux 
principales sous-especes de Si/lvestres glabra * d'Extreme-Orient. 
Le Viola grgpoceras (F. Reichenbachiana japonica, comme dit 
volontiers M. Becker) a le style du V. Reichenbachiana , mais 
sans les poils caraclenstiques. Le V. IIraqi ( V. Riviniana 
japonica) a le style du V. Riviniana. La decouverte du F. sac- 
chalinensis vient troubler ce parallelisme en faisant connaitre 
en quelque sorte un F. Riviniana a petales glabres et a style 
poilu. 


M. Lut/ donne 


comm unit 


vante : 


Kalanchoe Alicise sp. nova 


et K, beharensis Drake del Castillo: 


par M. Raymond HAMET. 


Kalanchoe Aliciae 1 Raymond Hamet sp. nova (Specim. autli. in 
hb. Kew.). 

Raulis erectus, robustus, simplex, pilosus. Pili a basi simplices, apice 
dilatati. Folia opposita, decussata?, petiolata, pilosa; petiolus quarn 
lamina brevier, robustiusculus; lamina suborbicularis vel ovato-orbicu- 
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laris, crenala, obtusa. Inilorescentia a caulen on distincta, corymbifonnis, 
in cymis ramosis. I > ed.icelli quam corolla? tubus paulo breviores vel 
paulo longiores. Flores magni. Calyx campanulatus, pilosus, segmentis 
quam tubo brevioribus, late deltoideo-semiorbicularibus, acutis, latio- 
ribus quain longioribus. Corolla tubulosa, infra medium vix coarctata, 
pilosa, segmentis quam tubo brevioribus, latissime ovatis, obtusissiinis, 
profunde emarginatis, paulo longioribus quam latioribus. Stamina infra 
corolla' tubi medium inserta; antbera? superiores corolla? tubi medium 
superantes. Garpella conniventia, oblongo-lanceolata, in stylos quam car- 

1. Je suis heureux de donner a cette espece le nom de Mile Alice 
Leblanc en bien affectueux souvenir. 
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pella longiores, conniventes, graciles, attenuata. Squam® subquadrat*, 
profunde emarginat®, tam long* quam latce. 

Folioi’um petiolus 19-20 mm. longus; lamina 43-46 mm. longa, 37- 
38 mm. lata. Pedicelli 12-20 mm. longi. Calycis tubus 4-4,4 mm. lon¬ 
gus; segmenta 2,6-3,2 mm. longa, 3,8-4,8 min. lata. Coroll® tubus 
13-18 mm. longus; segmenta 5-6 mm. longa, 4.4-4,7 mm. lata. Carpella 
7,5-8,73 mm. longa, 2,4-2,6 mm. lata. Styli 13-15 mm. longi. Squama? 
1,25-1,6 mm. long®, 1,25-1,6 mm. latse. 

Madagascar, region centrale : M. Antehy, pres d'Ambositra, 
1 1 decembre 1894 D T Forsyth Major, n° 092. — fichantillon authen- 
tique dans l’herbier de Kew!]. 

Ohs . — Si l’on essaye de determiner cette espece au moyen de ma 
clef analytique 1 2 et de son complement *, on se trouve renvoye comme 
suit : La plante a des carpelles et des styles connivents (II). La corolle 
est velue (2). Les poils qui recouvrent la tige, les teuilles et les fleurs sont 
simples des la base, un peu dilates au sommet (B). Les teuilles soul 
crenelees (b). Les styles sont plus longs que les carpelles (8). La plante 
serait done ou le Kalanchoe Schimperiana Richard 3 on le A . uniflora 
Hamet 4 , mais si l’on se reporte aux descriptions de ces deux especes, 
on constatera que le K. Alicix en est fort distinct. 

II differe, en effet, du A. Schimperiana : 1° par son cal ice a segments 
plus brefs que le tube, largement deltoides-semiorbiculaires, plus larges 
que longs, non point plus longs que le tube, lanceoles, plus longs que 

larges; 2° par sa corolle a segments tres largement oves, tres obtus, pro- 

• # 

fondement emargines, ct non oves ou oves-oblongs, brusquement cus- 
pides; 8° par ses etamines inserees au-dessous du milieu du tube de la 
corolle, non point au-dessus; 4° par ses ecailles subquadrangulaires, 
aussi longues que larges, et non lineaires, beaucoup plus longues que 
larges. 

II s’eloigne du K. uniflora : 1° par sa tige erigee, robuste, poilue, 
non point prostree, grele, glabre; 2° par ses feuilles poilues, et non 
glabres; 3° par son inflorescence non distincte de la tige, multiflore, non 
point 1-3-flore; 4° par son calice a segments plus brefs que le tube, lar¬ 
gement deltoides-semiorbiculaires, et non un peu plus longs que le 
tube, largement oves; o° par sa corolle a segments tres largement oves, 
tres obtus, profondement emargines, un pen plus longs que larges, non 

1. Hamet (R.), Monogr. du g. Kalanchoe, in Bull. lib. Boissier, s4r. 2, 
t. VII, pp. 879-882 (1907). 

2. Hamet (R ), Sur q. Kalanchoe p. connus, in Bull. Soc. bot. Fr., t. I.IL 
p. 53 (1910). 

3. Hamet (R.), Monogr. du g. Kalanchoe, in Bull. hb. Boissier, ser. 2, 
t. VIII, p. 38 (1908). 

4. Hamet (R.), in Bull. Soc. bot. Fr., t. LII, pp. 52 et 53 (1910). 
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point semiorbiculaires, obtus, brusquement et legerement apicules, un 
peu plus larges que longs; 6° par ses antheres depassant le milieu du 
tube de la corolle, et non atteignant jbresque le milieu des segments de 
la corolle; 7° par ses ecailles subquadrangulaires, aussi longues que 

larges, non point 'ineaires ou lineaires-oblongues, plus longues que 
larges. 

Si l’on veut inserer le K. Alicise dans ma clef analytique, on inter- 
calera, entre les lignes 57 et 58 de la page 882, les alineas suivants : 


± Stamina supra coroll® tubi medium inserta 51. K. Schimperiana, 
± ± Stamina infra corolla? tubi medium inserta. 

= Folia glabra. Corolla segmentis semiorbi- 

cularibus, obtusis, abrupte et minute 
apiculatis. Anther® superiores pau- 
lum infra coroll® segmentorum me¬ 
dium attingentes. Squam® lineares 
vel lineari-oblong®, longiores quam 
latiores. 62. K. uniflora. 

= = Folia pilosa. Corolla segmentis latissime 

ovatis, obtusissimis, profunde emargi- 
natis. Anther® superiores coroll® 
tubi medium superantes. Squam® 
subquadrat®, tam long® quam lat®.. 63. K. Aliciae. 


Recherchons maintenant, au moyen de ma clef analytique des 
groupesdans lequel il faut placer le K. Alicise. Les carpelles sont 
convergents (II). La plante est eouverte de poils simples d6s la base (2). 
Les etamines sont inserees au-dessous du milieu du tube de la corolle (B). 
Les styles sont plus longs que les carpelles (a). On a alors le choix 
entre deux alineas ; 


a. Calice a segments beaucoup plus longs que le tube. Groupc 5. 

fi. Calice a segments presque egaux au tube. Groupc 9. 


C’est dans le groupe 9 qu’il faut, je crois, ranger notre plante. 

Kalanchoe beharensis Drake del Castillo; R. Hamet, Monogr. dug. 
Kalanehoe, in Bull. hb. Boissier, ser. 2, t. VIII, pp. 29 et 30 (1908). 

M. le Prof. D r Heckel, directeur de l lnstitut colonial de 
Marseille, m’ayant recemment charge de determiner un 
Kalanchoe sans fleur, fort voisin du A. beharensis, j’ai constate 
que la forme des feuilles de cette espece n’etait pas indiquee dans 
ma Monographic. Ce silence etait d’ailleurs explique comme 

1. Hamet (R.), Kalanchoe Luci® sp. nov., in Bull. hb. Boissier, ser. 2, 
t. VIII, p. 257(1908). 


T. LV1I. 


(seances) 13 






194 


SEANCE DC 22 AVH1L 1910. 


suit : « M. Drake del Castillo a, dans sa description, donne les 
feuilles com me largement ovees-lanceolees, charnues, grandes, 
glabres. La tige de l’echantillon authentique est completement 
nue. Les feuilles, d’apres lesquelles M. Drake del Castillo a 
redige sa description, se trouvent dans un sachet qui accom- 
pagne la plante. Or ce sachet renferme des feuilles de trois 
formes tout a fait differentes. et en Ires mauvais etat. Aucune 

w 

indication ne permettant de decider quelles sont celles qui 
appartiennent au Kalanchoe beharensis, il est plus prudent de 
n’en rien prejuger. »> 

Dans l’espoir de resoudre cette question, j’ai etudie avecsoin 
le contenu du sachet; j’y ai trouve des feuilles ou fragments de 
feuilles de trois formes. Les unes appartiennent au A . oerticillata 
Scott Elliot; d'autresdoivent vraisemblablement etre rapportees 
au K. Grandidieri Baillon; d’autres enfin ne peuvent etre 
attributes a aucun Kalanchoe connu. J’aipense que ce devaient 
etre celles du K. behai'ensis , ce qui m’a ete continue par la 
presence sur leur superficie de poils absolument identiques a 
ceux que l’on trouve sur les inflorescences et les tleurs de cette 
espece. Malheureusement ces feuilles sont en fort mauvais etat. 
Nous n’avons a notre disposition que deux petioles et des 
fragments de limbe. Ces materiaux imparfaits m ont pourtant 
permis de faire les constatations suivantes : 

1° Petioles : Ils sont longs de 45 mm., assez robustes. Le 
fragment de limbe qu’ils portent a leur sonmet, permet de 
certifier que la feuille est peltee. 

2° Fragments de limbe : Ces fragments sont reconverts d’un 
petit nombre de poils simples a la base, divises au-dessous du 
milieu en 3 branches aigues. La reconstitution du limbe est 
fort difficile. On pent pourtant affirmer, sans trop de temerite, 
qu il devait 6tre largement ove, leg&rement anguleux, obtus, 
long d a peu pr6s 12 cm., large d’environ 8 cm. 

On pourra done completer, com me suit, ma monographic : 
bolia— peltata, pilosa; petiolus quam lamina brevior, robus- 
tiusculus; lamina late ovata, leviter angulata, obtusa? 

M. Rouy presente une belie serie d’echantillons en nature 

d’especes rares et d’hybrides de Pedicularis des Alpes 



